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.Moi tenu ièi même le laingage le plus évère sur M. le prin- poussé; i savait trés biequ'au fond il n'y atit rien d sé.. chards Satvageau Scot- B to n Sinih Dui ü
ce de Metternch,sur l'eipereur de Russie et sur tant d'autres, rieux dans toutes ces dénonciations passionnées dont Porigi- Smith (WventwNorth,) Taché, Thompson, Watts, Weten
on a te droit de. dire ce qu'on perse du plincipal secretaire ne lui est Si bien connue ; il c.t trop éctairé. trop impartial,- hall.-54.

d'Etat de S. M. britannique. trop étranger aux miau.aies rancunes et aux mauvaises pas- Contre,:--BaJdgIey.Brooks, Cayley, Christie, Crysler
Eh bien, je dirai franclhemîent qiue, seloni moi, Ceest luii qui sions de ce tm. nieass quaci yavait là qu'uneaci, Mècdonald (Kingston,) McNab, MalochMconnell

est le p!us grand coupable, c'est lui qui est le véritable exé7 comédie.- il n'a pas u.lé: courage,a .force de.le&dire ;'et iMcLean, Prince, Robinson, Seymour, Shernood (Brock.
enteur des cantons catholiques, de 'indépendance et de la voic que' iux ni aprés, ce .,fan«dhe r qu'il ~acaressé en ville,) Ser d) Soith (Frontenac,) Stevenson
liberté helvétiques ; ]c'est li.i,'a ses délais. c'Ir-ulési quelque sorte, pour platire à deos passions qu'il, ne. Partageait. M E L AIN G E S RE L IG IEUJX. Webster' Inlon.--"..
rendu dérisoire, force d'étre tardive, l'oeuvre de i media- pas. se dresse devant lui sous la forme d'une levée de bon- Il est alors nommé un comité pour rédiger une adresse en
tionc'st lui qui a exiglune entente i l sur les~con- îliers anarchiques saudlåÏ du Jr; s-: frmePä - -confornitiérlarélition~ïllellu'aine'àdéé. e cóniité-ut

ditions et.sur les détails, avant d'exiger la iessation es hos- afront diplamatique au-delà de la Manche. . MONTREAL 7 A composé couime suit: MM.,Lafontainer Baldwi Boutillier
tilités i.c'est luiq l tout on faisant mine daccepter enfin lapni pari pc ece qui arrive ' E , Price et Chautveau. . g

note commune, faisait pressPr lPalc'.êlération le cette guerre. presque toujours dans cenionde, hèureusement; c'est là ma - Lunli, 6 mars I149.
parricide par soit ministre à Brne ; c'est lui enin qui, sen consolation, cquand je pense à des criminels bien autrement CHAMBRE DASSEMBLÉE.en Europe, après le mal consommé, et lorsqu'un sentinient sérieux queîe le Gouvernement.- Oui, leuretiemejamais.-.. A ujourd'hui,-après'les affaire: de routme-qu.nt ur
d'horreur et d'indignation unanime S'est emparé le tou les dand ordre politique, on .devient le complice ou Pinstru-Yer,. au-delà d'une heure, . Gugydofnneavisquenient du nia],rs .aSiS *,Gqge cenemalislquedenaintilIl
hommes sages et de tous le honntes s d'Europe. c'est imnt du mal, sans que ce mal ne devienne ôt ou tard squ uesaires tine I Prince s lve ra mottion qu'il sot nomméunconté , irs'enquélui' ur sequelques affJ'avrat tcoluspolinionquia..hol. spéciatrlsprsogqrès
lui qui s'est constituèlavocat de h spolation, qui a déclaré chàiiment. La loi du devoir, vous savezcetqu'elle est-Ne et annonce à la Clhnbre.qu'on luia:demnatdéde propo rinr des meilleurs moyen6 a adopiter pour ,arrter les progrè
en plein parlement qu'il n'y vait rien à blârer, rien à récla-- fais pas à autrui ce ue tu ne v ndrais pas qu'on te fit à to d . ce ou'l ai cro:ssants de l'intempérance parminous; pis M. J it
nier ; c'est lui enfin qui maintenant entoure de son· patrona- même. Mais la loi dela justice ajoute aussitôi ,Il te sera fIt n 'e.pls gn l troulverquesele discours.d i a or du nm pérane chargt ie puiger uneldes i
ge et de son approbation les bourreaux de la liberté et dela comme tu aurais fait à autrui..le.. .s. Son :.xcellence on réponse au discoursdu trône e

s, oià e îu. arier alaSuuserai rôe et n cxelentdiscoui et, il ost,hieureuix de-i rlvour. a is'cur;dui eý,qieCcn
justice en Suisse. Oui, c'est lui ! (Mouvemebt.] h bien, Messieurs, voil ce q arnvera a la Sson ctte occasion.. Là dessus, Pho .en estvenu à adopter l'adresse, qu'il dlontenu, gremer.Ce-

Messieirs, je le dis en gèmissant, car, vous le savez, je rale: elle subira le sort qu'elle a préparé à autrui. te arnbre'entre dons.delonguesconsidérations sur les dif- lui-ci en fait lecture,e M. Baldwin fait motio, quehi Chanu.
suis le partisan déclaré, persévérant, invétéré. de 'alianrce n'ai pas besoin ie vous:Jire que je ne parle pas;iesiîle le ne fe.rentes rteste ce discoutret en .vientfinalement à Pa- -bre adopt e cette adrese. La division a lieualors et lesvote

anglaise. Il y a plus, non-2seuec Cut je ne me sus jawuais 'ais quelle intervention 1 osîtuuîie, dont il nue. parait .que per mnmetposs p o . se trouvent partagés commue suit
fait l'écho.de toi.es ces décl.hmalicolis qui se faisaient enuln- suonne. diu reste,.ie parj ini c rêve. ,Je ne suis .pas dans .mdce ne llern'apas de.coniancetdans leqprésen nol-.

le présent niIli Boulton (Norrolkz), 3outillier,liuritCachnhao<huudlre contre PA ngleterreet contre Pallliance nglnzaie ; iS lesalúe.; je ne parle pas. de lapolitique du jour ni aetr1 nmmbe u, eoCa.puqo nna qljn(ofl) otlIrrnt, Ca uchon, CIabot ,Chýi
j'ai toujoir éti' et je s'is encore l'admirateur sine.ére et pas- politique de demain.iMais il m'estperm deplgerdans les tas de confance en ce ministère, puisque-seo eCron, (Kent), Davignon. Dumndiúieny
sionnéde cette grande nation aigaie uni a é.longtenmps profondeure.Pai s qu ninistreraia dconne; inustr;pai. lise.onDluiDcWesta i,(egant, Flint,.Forti or F o n
la maîtresse du droit-et le la liberté. Touteois ces seni- croit en la lfluse diine ri d aestpmisle direavecBos.à a m c u ;e.Ggy,Guil

-, rermi~ le *dire i nitèeoppoI dsé àr cet l.p ar. I dé ol..---mrDcW i è ré, l inri.ii; tîe r ro rneFuq iasmii en la jtincoe. vil* ili iué'Oet ,. avec ëi"iëtintneîeîîi tii NIîg ule,.Ilî,Hlns i es ouî
ments, si profonJs dans monc eur. ne pleuivent pas mnimpu- suet :elacti*n contre.la violence et l: mteest imnmortlle dc. . d Fon aine, Laterriére, Laun,. Lemuix, LiesIy n

motitrisbien.misnistèrsesoyez. ûrs d'iite cho-, c'est.,e la - MY9O. .
ser silence en prédence de la justire outragée par quel motiEhbIennsoyez.D sûrs d'une chose,c'estqueW.lac nc Dona (Glengarry), Marui, McFarn, Mrri, Morris.
Pour le savoir. il faut -cuilement envisager ensemble des ac- Suisse radicale, qui a sulstitué le droit du plus fort ait .droit nM C hristie jmi e istère ni aen die son, Nelson, Notiman,.Pamineau, Rilrs, auvageu, Scott
tes de lord Palmerston :je n'en signalerai qu'un sel. L'hom- dela justice, apprendra tnii jouir à connaître par elle-nime . m n'a acte thle (Bytown), Scott (Deux Montagnes), Smith (Durban),Sith
mne infiniment re-pectable et cou orable qui représente a- ee que c'est que le droit dît plus for. Elle a substitué une grands services au pays queo celui qumi rgi aIeeme (WentwrhTaché,.lThompson
jOurd'hui la politique anglaise en Suisse. où lIit-il se rendre conquête à une alliance. Eh bien,.ellesaura ce que c'estPays.Puis'ormret n'oei sy, Brookot, CayleTé op , ChrileCerCuth.

en quittant la S sse? A Conztantinople. Q'y le ; et quand elle le sat isrt,'oitnd on, viendra re q rotra brnneqb soitdrt, Daly, Maclmonald(Kingston), MaNaub, Mall Mc
on la Sisse ~ fluire? Y di (lume il couiuméte eelle e saurPrqinandoui vieidra e

riger cete guerre déplorable i'y fait l'A nilete'rre c'nitre la insulte: à sa défaite. . . ce ne sera pas moi, certes,.quileuit Connl, McLean, Meyers, Prince, Rohmîon; Sytur, Sheri
Grèce, coutre cette jeune royauté, contre~cette natioitit6 ferai, ce ie sera peut-être pas de mon.vivant. . ., piais quand bre q lq .mot de l p PrtdeM.Ste enson, M. wood (Brockville), Slicrvood rnto), Siii [Frotenc]
héroïque qui devrait étre l'enfanu chéri de VEurupe, eniou- on viendra le fouler auix pieds, et quand elle se plaindra dA pr e la par t de M. Stevenson, Webster, Wison.-~2.
ré de sa plus tendre sollicide, qui a été créé et nuuîuurri par Ch bien,on lui rappellera ce qu'elle a faiten4-IS.7; et,.au mi- Prin-ce avent peu quels sont les usages constitutionnîels Majorité: 31 en faveur de la imiotion,qui est amnsi accordée,
la politique eturopéenne, d'acc'ord avec lAngleterre, d(ans une lieu des dérisions île ses vainqueurs, il lui tmanquera toujours, ee 'a qa . alloch a volé avec les ministres aisii que M. Cuth-
de ses inspirations les plus généreuies. JAsseniuinitJ dans sou humiliation et sa défaite, cette oraison funébre qui onattribuant leàiscosrs dt.Gouveririe ai aue qui a rxi a pris sonisieceitdaséanc

Eh bien, c'est tout le contraire que fot le mimitre doni console et qui honore touites les défaites, méte les plus mincots deux nGs . Qeurat lià M. Christie, il C - L'hon. i. Badgley annonce alorsqne S. E serait Préle à
je parle. il ne s'est pas contenté le lécrrier la Gré'e., de la i ristes, les larmes des honnétes gens ! ce. tribut demrespectule comté deGaspéd eurant lié à M. Cristie, M. Ci recevoir la Chambre avec sou adresse demamn -ai ni. Il an-
vilipender, de inuilter dans uinit langage donti on ne s'et ja- et de sympalit qui a été si lageiment payé aux cantons tiil lotue tant iladininistration du jour de ses bills en ra- nonce de plus que, vu le vote denon-confiancelonnven-
mais servi entre des peuples dlrétl, et surtout quand on apdreth soir contre le ministère, il estt chargé de lire connaialliésil--,veuir (le cecomté. Qutant àl réilurîtion de la liste civile, Ir19aCaiue teclic ofr ar~n
l'honneur de représenter un grand people vis-à-vis d'un Etat oilà ce que j'avais à dire pour la Suisse radicale. Quant clM Baldwqi fit remarquer à M. Christie que ce n'était pas rerr .Alors la Clmi a olert a rsignatlon au GO-
faible et naissant ; il fait plus, il encourage la révolte ; il à lr Suisse catholique ou conservatrice, car c'est la, même l win treeque à iM.nhis'ienu dmiitin verneur-Général. Alors la Chambre continue les allaires de

- ~le ninistère.-tettiel.rluui l'avait faite,.na!2sVbion l'aduministrationî .

donne asile aux génuérau-x armes contre leur roi ;il a fait cholise, je lui dirai de ne pas trop compter sur .cele justice (. B faisat partie Quan au col. Prince, routine, mais 1lhon. M. Balgley .e lve, etiit que le immistère
mourir à la peine cet illustre mir.istre, M. Coletti, dont l'é- fatp par l'étranger, de mue ps P'appeer suirtouut, et on geéral ot Blwin i (M. Pisrince 'a d ri ei désirermit, et demande àla Chambre cde n ntiraset
loge est si bien placé dans la bouche des am is de la liberté. de tue plus com pter, pour quoi que e,soit, sur l'étranger, de M dliin u qur avait deièe s ir e remettre le tout tdemain.iN.tAyv m eo d'q e tdereuière iiîle remettrulejtoutavadtmpaisé. dansl'lainernièreises-i),polir

[Vive approintiuon] Hier encore, ses agenuts fomientaient a ne omîpter qume sur elle-nième,, de ne pîuuser sa force que sion 10 bistr dtmis jon ali ilaaurais d jue u e sa part et autant qu'il y est councerné (dans l'allaire de P'oh
Paris une odieuse agression; en un iot, il n'y a pas de dans l'union, dans -le sacrifice de toutes les rancunes, de Sios 110 biles ; nmais selon luuisteuiraiturdû ajounter que cesi cl -a comparanre

quoi ? Est-cequ'il y a les Jésuites en Grève ? Non, il y a, tous les ressentiments qui ont divisé les gens r:gieux, et sur- bils étaient cotés des moistres. Dc illers, pr ce jour), il ne sruprait rienrefusr à Piont.i membre, et puis

il faut le dire, il. y a Pinfuence française, légitimement et ra- lot dans le priecipe de la liberté religieuse. eil'sPon.'niembre se trouverait fort n peine- d'eu le consentement unaunime toutes le afaires sonut re'mises, et

turelle.nent étabe, à la suite de nos sympathies unanimes Je ne répéterai pas ici, niais je vous rappellerailes expres- e u la Chambre s'ajourne,un peu aprheures

pour la Grèce, et lord Palmerstn ne peut pas la supporter. sions si éloquentes de 'honorable M. Villemain, lorsque, l'an- montre n o it làoosrie von de non-couce. demain mat oi.

Et pourquoi a-t-il persécuté lu liberté et la justice en Suisse ? née dernière, à propos de la Pologne, dont j'à,ime à rappro- de re on droit deumropoion desvated mauvaie des

Il ne feraitpsléuéaindsatsmuase e

At fond, vous le sentez, veous; c'est parce que lacaise de la cher la cause de celle de la Suisse, puisque c'est au fond la orissions du présent ministère;la liste en serait trop longueL

liberté.ct-de j-sîice 'jans ce pays etait la cause appuyée même, it lisait qu'un peuple qui veillait auprès de ses autels, omisi t iistr en sra tr e Il

~encoiuragée par la France. [Téès-bien ! irès bien !] dans la prière, 'huumiité, sur le dépôt de sa liberté, de' -saet ceserait un travail itrop ennuyant poiur la Clanibre. Il Eêde o e mimstére n'est lus !

Et c'est là le rôle au- n faut jocer à la grande et noble nationalit é, ne courait jamais risque de voir s'éteindre cette coupsipleit que le nit, ueagrâce aui la aux e oue annes leau

Angleterre! à elle i reUgieuse, si liberae, si soletlemea flamm sa.cre. ubasses-menées d'lun Gouverneur Général iu Plton pouvait pays d'un goutvernement protecour l es itrétsreltios, dun

oraniseée ; on lu, impose la mission de pouri e la region,d n aoe, e ra eer,q d r attribuer la majorité factice que.ce ministère avait obte- gouvernement qui ne voulût pas devoir.son exitence à,un

la liberté et PordreSocial, hors de chez ele, uniquement •ce. La France, après ce quiient de se Passer, e trouves nume a e- seulr dividu, d'un gouvernement qui re f t pas sans scrupu-

par haine le la France dans la. sitation que voici : le draeau que vous avez vatc s volont létait.anifestée ; il iut éer. Pour le r ses moyens d'acons,d'un verneentot

.lessieurs,jfai besoinm de le dire, nouîs avomns, nous aussi, à Lyon, en 183 1 et en 1S.34, 'e drapeau-l est aujourdhu lui en particulier,Pho. membre est ieureux de voir qu'on-qu qm retatlaoreille auxivnsx de populations ; il e b en

de tristes pages dans notre histoire,iiais je ne sache rien qui relevé de l'autie côté dufJttra. (Sensation.) Il est relevé sur Bn le peuple a pu triompher, et que lui dMir. Baldw'in) .emps que la grande uvre S'accomplase et que le bien

ressemble à cette tac.tiluue ouieuse. Nous avons imposé aux ha fronti.ére la pluns vulnérable uIe la France,- et, ce qui est pile partl sa pt iompsuer, et qayet li-mme. Badi) ep qu'iu m ee laM gra , eayrey Robancon,see dluns her-
resepleà é trag c-rslirenoieus. NuoodnsimBadgux 

l , Cameronl pluRvulinabo (l;laur';ierrisc cShiuer

peuples étrangrls liejoug duidespotisme, d'un despotisme bien plus grave, il y est appuye par l'Angleterre ! A Pinte- aei epranci daveor le payset lui-nnietqu'il commence. My . Daly, Cayle', brneuetI r

glorieux, mais nous conmnmncions par le subir et l'aimer .rieur, vou s avez ce ilule vous n-aviez pas en 1S31 ni en 1S34, enfiespérancedaor un ouvern n constttionrs places et escendr pouir 'exai-

nous-mémes [c'est vrai] nous avons même porté au bout de des synmpa thies avouées, publiques, croissantes, pour la Con-nns pas ce qu'ils ont fait, nouilne le savons'gée trop.R

nos baïonnettes l'anarchie et la dévastation dans beaucup ventin et puir la Montagne, l'apologie systematiqule de tous ong discours en défense des actes du ministre. Ce discours unisons.nos forces et pe u nos a epresent. Qui le passé .ous

de pays de l'Europe, mais nous avons commencé par être les crimes qui peuvent désoler ou déshonorer une nation. loung uronsdée de atet du minig,è. Cendsoerst ntisenfoe et e'avenirssit tutjo urdevant nos yeu.

nous mémes eiv:és par ce déire que nous propagions au- Eh bien,je ne veux étre ni optimiste, ni alarmiste, je ne le- nose tro s le. donner ui e.Voyonsuanceari qe nous ayons un bogur emet un geu-

dehors. Ce que nous n'avons jamais fait, messieuts, c'-st mande aucrrne 'mesure d'excention, au contraire ; je crois chose ao- diffee. Qu'il nous suffise de dire que ron r m u gugouverneient fort, puis-

(l de r liouieis dede la lbqté e nsli tnsistittutiorus suffisent lparfaitemnent à la dé- membre a défendut oui essayé de défendre, ses collègues et vernemaciit paternel, mais a issu.ulin, ovreilnfrgus

garder.pour nous les bienfaits de ordre, liberté de sois et nos inlui-mme ; c'éait la denire fois qu'il devait laire en sa sant, éergique, honnête consciencieux, et pur,

la juisticel de la hiéruhie sociale, et d'aller au dehuors souido- fense de la société, mais c'est à condition quîe les huonnetes lui-aml c'titéla inist re fo .isile vait lme fet on se saloynt - éeque hnnte a'irsc ient iplur.s ; e pou r.n
-qualo l ehr;swd-fne l ,lité uCmnsr;i -i ot 01âee ots~ Voyoaisà ce que uos affaires*mue laungtisetpris 'pouivuyons

yer. fomenter, patronner le désordre et la nyiannip. [Bravos gens se dévouert touis à cette ouvre. uforces, et a terminé par les paroles suivantes adressées à a tout. Réformons 1 u, lois, remé has atrx abus,

prolongés.] Non, gEce au ciel, la France n'a point cet égoïs- Je detand e don que les honnètes gens x ho. M. Bldw. u L' embre est-il prt relu- éloignons de nous toutlhses m ns tisp

metctaveuglem-rent àsereproche.ppéilsc 
- tut ho ue mses ailtécédemsiou p

me et cet à se rocher. Mon cour lui rend et sachent à quoi s'en tenir sur léspérils de la situation ; i prennentdevoir sans cese entraver par sotis-:uuain Iti marche

avec bonheur.cet hommiage,non pas dnnis un étroit et mesquin qu'ils s'urient d'iumne tiple résolution à l'encontre des enne- "dquatrmequit a opar , àans sondresseaux électeurs î.u .ouvernc justce Fxploitons nos

esprit de patriotisme excuusifqnue j'ai toujours réprouvé, fmis intérieurs qui -Mous menacent. Pouir moi, ma conv'iction " dut qaureprsentatriè Rigone la p iceangementqugse richesss riols e, n'esralà ;sioe ssns

-t dans la rerésentauiilm-deelamarovicescunanseciéitéqui.se-riches~ses agricoles et minérales ;sillonniions eut toits semsl

mais pour obéir au entinienît le la t ouliragée. qui se est que le pltul gra.od de9 dsmatux udans tino socinte iootide " rtl..o er.aBas nada.asu téu penciumgeops lindustrie,

fait enfuit jour, et qui m'arrache ce cri d'inuuignation trop c'est la peur. Da.ns-.ette dpoqeuue infme et sunglante que l'on nmr t pou. dn Bas-Canada J uriit pays le viesde comuniSton nte

longtemps conpriié. [Nuveaux applaudissemens.] veut à toue force> réhabiliter,savez-vous quec a été le pnuct- " nombr". ? P . compi, rpond M "Cai que vs ts, e t éaan c. oya n uvot jus en-ers
4cela." ",Paaiscomopris, reprend Mil. Cayleyque outouis, et nous aaieoi. YiàIe l èreet

J'ajoute, Messieurs. qiue l'Angleterre nu"agira pmas toujours pe de toutes mios cautastrophtesl'c'e-stla peuir ! (Très-bien!) Oui, l uétiez disposé à 'rnelao pau ue ppor diretos touts laainbraux belles-en p ve sgesset sreet

ausjo u n Me n.e Nn.qudlAns et ersresnagpays a tujoùrse pe urquademtlstonoesge sdees eert enmmosti nnu érq e ui d nn rit a asCa aia ne p us on o s avanoua;bel tuy equ no ses 'rsrv e

relève l biemfuisante libert, miais où, par suite de 'ineirmité la peur que les peties scélérats avaint des'grands.(Trs-bie. " ade. rpéerntonnerapus pssé u o p celle d'me; r

humaine, le monstre de l'anarchie se presse toujours à côté le 'réi-bienî!) pusoranidepéetatin.-Ceslà. qe inm popultii amo , et ner voyn.Squl en glan iiiraquOu demande

la liberté, il ne lui sera pas toujours donné d'aller tendre bu N'ayons pas cettet'peur, messieurs, ne souufl'rons pas que e cate.-Néaloinstje d no rviestion un de nu-une ne umons de leIn g rnts et'actions. mec

main non pas à la liberté, mais à 'anarchie, au désordre. à méchants ainent seui.s le monopole.de l'énergie, d(e l'audace. ý< caue -rép.osàce doneaisne
t

e ijoelmnde- doailme gde ion e ceîsonts et.d'ciiorau" nvec

1'opi ression, con'urne elle fait aujourd'hiui en Suisse, n Grèce, Que les honnêtes gen s aient aussi,quand il le faut, leur audace. smimtoposer ni les disposis, et ce vonr nun de y m outs

en Espagne, petit-être mme en) Italie! ... .je nue le sais lmas Qu'uls s'unisent poui défendre énergiquement nôsglorietses roe onseas s sm e s e rêtusmprit qu lui es notre rr,

pour l'Italie ... mais je le crains. Non, cette politique mue peut institutions conquises en 1789 et 1830. Défecdns-les ami de m ie coummences(onstC, a foaire larevue.desactesdu i apti n rôle ixpatin estus rort geogra,

pas rester impunie. Si elle n'y renonce pas (et personne ne edans et atmudehors en anonutrant notre horreu- r pîour totit cequi ministère. (Nous. qpargnon a nos ecteurfat. P eile, d ils'e pq etso uterxcap tioligue. sNousie orimeult oau

le souhaite plus ardemment nue moi), qjiu'elle le sacahe bien ressemble à 1792 et à .1793. Que ce soit là notre pSoliÎiqnue saventdson asse ceamaesle mns tére an faut, Pinlce d ord, oetssis au pportpcmietdernieme ot neis sl au

les ßammes de Pincendie qu'elle auira partout allumees se, que ce soit le principe .de Punin en tre ns tous qu voulons q s ais jatmfai es ministres no t euhacst ir u ilu or undnoss*_atm jeune e,innè :i lven pouroisitn buna
sje tiie,coupputriotes ; qnti.' avons pour osii u

retourneront on jour contre elle-même ; elles traverseront ce au fonil la même chos':la libere, 'on'dret et la-..x. Veil- a e t fat Csnadole porleentac e qu ils r.s. tmirn.

détroit: etcetteier qui lui seuvent de bu cllevrd eles iront -ons surtout sur.iaibertée app:enions par ce qui se passe atm- ient que.é i leHat Caadsanleoiutr Dtailleurs dembeume-nure qui. et ui dtle te s indri e-irîbn au-

ui apprendre, que la liberté, lai justiue et l'ordre, ne sont pas delà iidu Jura combien est il datgereux de ne pas'savoir la ddnt qtie.neltii- a fitson n.ida' omri leurslecibre dei ;tientetquerni Sead, n 'oiS nudrï elri dås tmi -

l'apanrge exl a if d'une seule nautiomn de la terre, et qu'il o' tolérer, la comprendre., la supporter, rnèmne chiez ceux ulont dey naait j ainav d nvuq c'mputereé ti ;tre est-ce dute ran

a pas de peuple assez bien conisuitumé, assez sûr de s f'orce, nous ne partageons pas les idées,.les croyances, les affections. home n'avait pho 2nemb trepour K ingsto qtsóuitin slà senmbés que ne p rolanloit tr érnqm cdoiitersei

pour oscerutrepremndre d'aller sacrifier partout ait radle.alisme N'ouhliomns pas que cetne lîb erte vient d'être immolée en Stusse hommur e pulcrhou i.t, neie pcas;. iM. Caeon, q a ouri, indpnt.Poussubeq norerle, choit êsrr'a dfêieidni notre

ces biens inappréciabules, afin de s'en réserver à lui-muême le et trahie par P'Ang!eterre, suais queb la Fram;ce a pmour destiné toJours s étroat àlun rs lecapabe cas MCauro leauie inpaenînt Pouvrneen cela ilet protecierii uldnait enue

monopiole. (Approbation unoanime;) d'en étre à jamais le dliapea. et lau saiuvegardle. (Acclamnatior~ dci pays. Il voterait én laveur de l'amecndeme6nt. ' que noas imntérèts et notre purospérité. .Nous espéêrons beau-

Maintenant, Messieurs, fautu-il, comme disaient les magis- très--vives d'approbations.) I h-L'on. H. J.- Boulton..votera aussi, potur P'amenîdemient cctup. de .celui qgiu sera sansa doute fommî avant la fuindes

trots d'autrefois, passer du.granud crimunel au petit cnmminel, et . pareq eeuis le comenem t g'à la fin Pdinghunit jaunis ;ne Peuntravo ns paspar udés cr'iailleries et des plain-

examinuer la pohutie que le mmnistéro a suivie dans cette af- NEW-YORuK ET BoTN.-ous voyons par le Cour- tr<oqaai :piv. un coedente de* cel, d ovr e osd.asn e upsn a i'lpus nu

faire I Pour ma part, je n'en ai ni lu forice ni le loisir. . .rir des Elaus-Unis qu?à New-York on 1846 il est ar- nemnents constitutionnels; etpé luier aure re rusrmJe tou le malde quautre.lonugues annéos <le mauivais

Je cr'ois que le ministère a uu île buonmnesintenuioins, je luui rivés 229 vaisseatux et on 1847 il on est arrivé 3147, de-'hîon. M.lBouiton, M. Richards O lève et <lit enitre autres gouîvernemenut; donnonms-lui mliu tempuls, pour qu il mnrnsse des

sondsi get je imndshaee crois tîsquasl u in'se détaiota- faisant une augmtentation de 8.54 voissoatux ; le tonnagd chosea que certainement le pays mue prosjpôre pas, et qu mesures saluitotres et aprpes uîvn ou aars

sion-deoi.,het duc do crois as qu pusse lmeseu dontesr- était en 18-40 de 703,165 tonneaux, ct. l'année sui- l'agriculture et le commîuerce mie-marchent pas, sons.pas, prrdls supuposîtîons et mille rumersqupmssett

ceiont mais due roghques onpuieste arîend ni e sur vante de 365,050, dlonnanut on 1847 une augmneni.ation M. McCoînnell dit ici qumelques paroles et M. Drummmond très soutvent alers qîue dag 'nos radngs lii-nrhîedes nêgo-

ceintions a co roit que csa qonu'ten a iréoureioa le 61000 tonneauix. A B3oston; en 1846, il est arrivé se lève et répondl à uune.insinuiation mIe M. McConmnell qlui cuations quii suyms douite devronit s entamuer- dédè~eiuan"etie

dci vice cque je luti retprochie toujours, de la faiblesse, et d?une 2090 vaisseaux ; en 1847, 2739, donn n4 necniu ar.ulie..-r leme-rît .neu leul myef ns d'e36cuîil as et belleiîlle é5s

trsfailsse. eOC ln ebsi mldfaiè atueaugtmerntation de 649 airrivages ;en 1846, le trinnage la:.parole et dhit-qui'il
1

a etê,envoyê pu .retnmi pouir y agur beu etorens -darêtsir'ilauîst orte t helo Me: 'e uhuetu

Fabes.éetdn ebsnmidfarstn ey éti e.0,0 tneu ;c en les rappoîrts ;,le résunltat est on une peut~ plus glor'iux. QueO

leçons, tant de douîleuuretuses expérienuces, de teindre, je ne di- P'augmentamtion, on 1847, a e .t-de 72,)00 tön- d6iendem fut a : s etm' anesééeet, liets re . efhi-'ttid

rai pams la jouue, niais la main a lord Panlmerston. [Momuve- neaux.-Les exportations~ etumportationsâ a ce deu P 'amedmavepardat aul v osxetonpos'un lesdéintrsement,qn otrvi ent tuiveo sotie n l ! ri 'uai

tment.] Et ensuite faiblesse.aneiemnne,. en ce que, s'il avait ports ont été cummne suit dx Pouffr;:-Amstr>Ad vsoi~i t Ba ' i, Be bienr Bell >deîl .atr6~i

été plums énergique et plusfort,ulus sympathiqume avec le sen- Necw-Yortk. ,otp Bolon Nrfl,' otlleB ri & n (Kel, LE'TF..P.-Jnrd "t aeinu av- tn

timentipopuhure.uans l'affaire de.Craucovie et dans l'affaire de E~xport. Import. rExport. . Import. Cuéhmn, Chiabot,r'Chauveau,,Aayigon, Drmunrumnul Du chute de nueige quii as rendui-es chemîins fort bea'q ot fort

Ferrare il aurait . été. Iien autrement fomrt puour iuntervemir 1846 36,393,863 70,269,794 78.245,824 -21,284,800 èhesntay, .Dumas,:DoeÝit, Egan, f'liit Fcmitier, Furnier, agréables. Le temps est froid, quipique le soleil sôi déjdrun-

eouîme i h volat duî lac
1

esionsuiss. aibese, nfn,1847 52,879,274 95,036,257 -10,513,132 46,110,761 Fourqumin, Gmugy Gmuilet.]alltHolmes, Hlines, Joim, John. lantt.. ier soir, la neige a comumiecé de ntouiveau à toinber,

plus anctenne encore, lorsqu'it y n deux ans, ona eVOch.m.,- -t--&_- - 'l. -...é Quëlle diffiérence en faveur ;d(e 1847! misass onLfotinLaerire;ui, eiex Ls ié yn- ,"-uor'u ece:s ove.,iatrimi e
levauit ltii,.dnunms lesciscusions del'autre, Çhaumibnedefitôn uch hlfruc e-fverd 84 uii5ass h o,,Lafontatine,,Laterrière,,Lattrin,, îenieux, L( mîi yun taujtamrtl'hile cieest couvert, ilft!t.froid,, màis.i,* îèni

d a cette , .ngegasn i" joue un si gr Cand mb rôle m, e ant quelle disproportiiridans les exportations compar és Macdonald(Ghengay,) arq is,IM FarladMer itt M on pas.i A 8 he resc eatin,;le thermoo éreitdiquiit 
0

dans l oiticue. M. le résident du conseil ne l'a pas r- aux importations ! : ' genais,: Morrison, Nelhon,>ottian Papinñiu,.Pice, i- degrés'nu-des8us de zéro. -


